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Ecole

COMMENT
ON ENDOCTRINE

NOS ENFANTS
Décolonialisme, islamo-gauchisme,communautarisme,promotion

du transgenrisme: au nom de la « diversité» et deson corollaire pédagogique,

l’« inclusion», les idéologiesont pénétré dansle templescolaire avec
la complicité d’unepartie du corps enseignantetpar le biais desoutils

pédagogiques.L’écriture « inclusive» tentede s’imposercomme,la norme

et l’institution est dépassée,malgré la volontédu ministre de l’Education,
Jean-Michel Blanquer, de lutter contre cesdérives.

ParNadjet Cherigui et Judith Waintraub

ara * (1) est lycéenne dansunétablis-

sement sanshistoire de la banlieue
parisienne.Son lycée n’est ni huppé
ni ghetto. L’équilibre du « vivre-en-

semble » y est fragile, mais il tient.
Saraest métisse, sescamaradessont
d’origines diverses. Ils sont blancs,
noirs, maghrébins, asiatiques mais
pourelle,comme poureux, ladifférence

n’a jamais étéun sujetdedébatni un
problème... Jusqu’àce fameuxcoursd’éducation
moraleetcivique intitulé : « Le racismeanti-Blancsexis-

te-t-il ? » Une questionqui n’en était pasune,selon la
lycéenne,tant l’enseignantea verrouillé les échanges
pour imposersa réponse: « Non, il n’existe pas. » Les
élèves ont été invités à se définir comme « racisés» ou
« non racisés» et ont découvertles notionsde«privilège
blanc », de « racismesystémique», etc. Une véritable
initiation à la sémantiquedécoloniale!

« Ce cours a tout changédansla classe, affirme Sara.
Nous nous entendions bien, il y avaitde la solidarité, du
respectetdelabienveillance entrenous. Mais certains ont
commencéàse voir comme desvictimes de racisme, àne
parler que de cela. La boucle WhatsApp de la classe est
devenueun champ de bataille avecdeux campsqui
s’affrontaient. Ily avait les Blancs accusésde racismeet

les "basanés”de la classequiparlaient d’esclavage, de
colonialisme, d’inégalité. Ce cours n’a pasfait réfléchir. Il
ainstalléunclimat dehaineet transforméen victimes cer-

tains demescamaradesqui allaienttrèsbien jusque-là.»
Duhautdeses15 ans,lajeunefille interrogecettenotion
de racisme àsensuniquemais aussi et surtout la démar-

che decetteprof : « J'ai étéfrappéepar l’impossibilité de
discutercette théorie. Je ne comprenaispas.Pourmoi, le

racisme, c’est d’abordde la bêtise.Et la bêtise n’apasde

couleur depeau. Heureusement, j’ai puen discuteravec

mesparentsquim’ont rassurée.Ils m’ont expliqué que ce
coursétait de l'idéologie déguisée. Ilsm’ont parlé des
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“Après l’assassinatde SamuelPaty,
certainsenseignants

ont essayéde comprendre
et dejustifier cet acte abominable”

thèsesindigénisteset racialistes. Dansnotre classe,plus
rien n’a étécomme avantaprèsça. La prof a changé

d’établissementl'année suivante. Elle estpartie sans
essayerderéparer les dégâts.»
L’anecdotene surprendpasl’essayiste FatihaBoudjahlat
(2). Professeurd’histoire et géographiedans un collège

de Toulouse,elle est en colère: « C’est,terrifiant ce qu’il
sepasseaujourd’hui, s’exclame-t-elle. L’école estgangre-

née par desidéologues. Ils avancentmasqués,en utilisant
leurs cours et leur autorité deprofesseurspourfaire de la

propagandepolitique souscouvert degénérosité et de
respectde la diversité. » C’est ce qu’elle appelle« le
complexedumissionnaireenAfrique » : « Ils veulent ‘sau-
ver ” lesgaminsen leur révélantleur statutdevictimes, en

faire de bons indigènes, avec la hainede l’Etat et de la
France. Ce sont,desagentsdu séparatisme.»

“IDÉOLOGUES DU BIEN”
Sesformules volontairement chocs donnentla mesure
de sondésarroi.Que dire à cette élève noire qui lui
raconte, en larmes,que sonprofesseurd’anglais,après
avoir projeté à toute la classeun film sur le Ku Klux

Klan, l’a reprise aucours de ladiscussionqui a suivi en
lui affirmant : « Tu n’es pasfrançaise, tu es afro-améri-

caine ! » « Cette ado estoriginaire de Guyane, soupire
Fatiha Boudjahlat, etson enseignantelui refusele droit
dese définir commefrançaise. C’est incompréhensible
pour cettejeunefille. »

Des méthodesqueconnaît bien ce professeurde lettres
qui achoisi d’enseignerdans des établissementsdiffici-
les, motivé, dit-il par « l’envie d’être utile etde tirer vers

le hautles élèves issus desquartiers lesplus défavorisés».
Sesnobles convictions s’érodent chaquejour un peu
plus aucontactde la rugositédu quotidien dansle lycée
des Hauts-de-Seineoù il exerce. Le communautarisme,
la radicalitévoire la violence sont desdifficultés avec
lesquellesil a appris à composer pour continuer à faire

sonmétier, « pour les élèvesqui s’accrochent.». Son

intransigeance,il la réserveà ceux de sescollèguesqu’il
qualifie « d’idéologuesdu bien », « engénéralsyndiqués

et affiliés à l’extrême gauche» : « Ils sontmajoritairesen
salle deprofs et. c’est uneplaie. Ils contribuentàfaire dece
lycéeun établissementpoubelleCesontdesmilitants indigé-

nistes, wokeoucommunautaristes. Ilsfont, del’entrisme pour
détruirede l'intérieur lesystèmescolaireÇame rendmalade,

peste-t-il. Aprèsl’assassinatdeSamuelPaty, j’aiassistéàun

grand momentde folie collective durant lequel ils
essayaientdecomprendreet dejustifier cetacteabomina-

ble. J’avaisenvie dehurler. » Il nous a demandédenepas
faire apparaîtresonnom : « Mon attachementviscéralaux
valeurs républicainesm’oblige à raserlesmurs à l’école »

Assa Traoré, à la têtedu
comité La vérité pour Adama,

a entamé en 2019 une

tournéedans les lycées en
banlueue sur la thématique

desviolences policières.
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La FCPE, associationmajoritaire chez lesparents d’élèves qui s’était
illustrée en défendantle port du voile par lesmèresaccompagnatrices

de sortiesscolaires,a choisi depuis longtemps le camp du “progressisme”

Il décrit des collègues« militants », qui considèrent
l’enseignement, la rigueur et l’exigence comme autant
de formesde violence.« A leursyeux, unprof quifait, bien
sonboulot estun salaud,soupire-t-il. Pourmapart,jesuis
critiqué carjefais de la littérature considéréecommede

la ‘‘culture blanche”. On ne doit surtoutpasconfronter
nosélèves àdegrandsauteurscar,selon eux, ces sujetsne

les intéressentpas.Ilsleurproposentdela sous-culture.Ils
sontconvaincusdéfairepreuvedebienveillance,maispour
moi, cen’est quedumépris. Ces jeunes ont aussile droit
d'apprendre,denourrir leursespritsetleur curiosité. Ces
militants veulentsurtoutles empêcherdeprogresseretles

laisser dans leur merde.»

Leila *, prof dans un lycéede Seine-Saint-Denis,
confirme : « Nosélèves cumulentbeaucoupdedifficultés
et je suis ulcéréedevoir comment certainsprofs,par
idéologie, les maintiennent dans un statutde victimes de

la société, de lapolice Ils entretiennentl’idée quecepays,
qui estle leur, ne les aime pas, et ils alimentent la haine
dans le cœurdecettejeunesse.» Assa Traoré estmême
venuedansson établissement,au titre de son comité La

vérité pourAdama.Sujet de l’intervention : lesviolences

policières.
L’islam politique pro-
fite de ce terrain pour
avancersespions.Phi-

lippe adémarrésacar-
rière dansunétablisse-

ment difficile de la
région duGrandEst.

Il y a vu progresserle
communautarismere-

ligieux. « Avant, seuls

un ou deux élèves
avaientdesdifficultés à

faire la différence entre

science et croyance, se

souvient-il. Puis,de

plus en plus des élèves

se sontmis à fermer
ostensiblementleurs
cahiers quandjeparlais
par exemplededarwi-

nisme. » Lui-même
avoueavoir étésurpris

par le nombrecroissantd’élèves demandantà quitter la

classe dès la nuit tombéepour pouvoir manger plustôt en

périodederamadan.« J’ai hontede ledire, soupire-t-il,mais
au débutje trouvaisça amusant.»
Le sujet devient encoreplus grave lorsque l’école relaie
les injonctions religieuses. En 2019,l’administration

d’un collège public duVal-de-Marnea envoyéun for-

mulaire aux familles pour les inviter à sesignaler si leurs

enfantsfaisaient le ramadan. Ils auraientdroit à une
remise exceptionnelle au titre de « la pratiquedu jeune
cultuel ». Quelques parentss’étant émusdecetteforme

d’assignation àrésidence identitaire,ons’estaperçuque
lapratiqueexistait ailleurs. En Essonne, leprésidentdu
conseil départementalFrançoisDurovray l’a purement
etsimplement interdite, maisailleurs, elle est toujoursen

vigueur, plus discrètement.

LES INTÉRÊTS DE L’ENFANT
La mêmevolontéd'endoctrinementestà l’œuvre autour
d’un sujet ô combienà lamode, celui dugenreetdusexe.

Le lycéeFénelon, établissementréputédu 6e arrondisse-

ment parisien,seveut à la pointe ducombat contre lesdis-

criminations danscedomaine.En maidernier, dansle ca-

dre de sa « semainecontre les discriminations », il a
accueilli une sériedeconférencesorganiséessous l’égide
de EObservatoireacadémiquedesLGBT + phobies.
Outre l’exposédeMarie de la Chenelière,« consultanteen
transidentité», sur« Théorie et pratique de la transiden-

tité » (voir Le Figaro
du 29 octobre), était
programméeuneses-

sion surle «sexeneu-

tre » au coursde la-

quelle Marie Mesnil,
maîtressede confé-

rences en droit privé
à l’université deRen-

nes-I, s’est livréeà un
long plaidoyer en fa-

veur deladisparition
dela mentiondu sexe

à l’état civil.

L’exemple de
Fénelonn’est pas
isolé. Les associa-

tions de lutte contre
les discriminations
sexistes multiplient
les contactsavec
l’Éducation natio-

nale sur tout le terri-

toire. SOS Homophobie est agréépar l’Éducation
nationale, comme le Planningfamilial, qui fait lui aussi
de la« lutte contre lesstéréotypesdegenre» unepriorité.
Ou comme Contact,dont le représentanta expliqué lors
d’une table ronde organiséepar l’académiede Dijon
qu’il concevait ses interventions « avecles servicesdevie

Associations de parents d’élèves, sitesweb, publications diverses,

l’institution que représente l’école est infiltrée de toutes parts par les militants

woke et islamogauchistes.
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scolaire» qui les« intègrentdanslesemplois du tempsdes

collèges et des lycées». Ces services, ce sontessentielle-

ment lesconseillersprincipaux d’éducation (CPE) et les

conseils devie collégienneou lycéenne, présidéspar le

chef d’établissementet composésdereprésentantsdes
élèves, des personnels,enseignantsou non-enseignants,

et desparents d’élèves.
Pourcet enseignantàNanterre,« parlebiaisdecesCPE
notamment,maisaussipar celuidesinspecteursd’acadé-
mie, le systèmeencouragelapénétration idéologique ».
« Les profs qui s’impliquent dansles initiatives des CPE
sont lesmieux notésetnous, qui voulons justefaire notre
boulot sur le terrain, on avancedans le métieravecunsac
à dos lesté de pierres! »

Nous avonsinterrogéle ministèresur la confusion entre
le travail, utile, de certainesassociationsauprèsdes

jeunesvictimesqu’elles aidentet l’endoctrinement

auquel elles selivrent avec la bénédiction de la Rue de

Grenelle. Directeur généralde l’enseignementscolaire
(Dgesco dansle jargon maison), ÉdouardGeffray

relativise lanotion demilitantisme : « Pardéfinition, une
associationmilitepour ce quiestsonobjet», observe-t-il.
Les associationsde niveaunational qui souhaitent
intervenir en milieu scolairedoivent au préalable faire
une demanded’agrément au Dgesco. Le numéro 2 du
ministère de l’Éducation vérifie en particulier que la

requérantesouhaite bien s’inscrire dans le cadre
pédagogiquedéfini par l’institution et« évidemment
quelle n’estpassusceptibledeporter atteinteaux intérêts

de l’enfant ». Et selon lui, « lutter contre l’homophobie
participe à la protection de l’enfance ». Si l’agrémentest
accordé,chaqueprojet d’intervention doit ensuitefaire
l’objet d’uneautorisation spécifique duchefd’établisse-
ment concerné.« Il prendsadécision en accordavec les
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La circulaire Blanquerpour “mieux prendreen compteles questionsrelatives
à l’identité degenre” en accédantaux demandesdesenfantsa seméle

trouble,mais elle ne va pasassezloin selon lesassociationspro-LGBT +

équipespédagogiques,en fonction notammentdu respect
de l’équilibre desarguments etde lapondération dans
l’expression », explique ÉdouardGeffray, en insistant

surce qu’il appelle les « garde-fous» : « On ne dit pasà
cesassociations "tout ce que vous faites estgénial” et
l’agrément ne vautpasun blanc-seingpour toutes les

interventions qu’elles souhaitentfaireen milieu scolaire. »

LaLigue de l’enseignement aun agrément.Confédération
dequelque25 000associations locales,elle est mêmela pre-

mière bénéficiaire des subventionsde l’Éducation natio-

nale. Elle s’est pourtant bienéloignéede la conception
républicainede la laïcité qu’elle cultivait lorsdesafonda-
tion, en1866. Elle fait dorénavantencoremieux quelesas-

sociations spécialiséesdansles discriminationssexistes en
assurantdes séancesponctuellesde « sensibilisation aux
LGBT+phobies » dès le primaire, jusqu’au lycée,etmène
aussidesprojets qui peuvent s’étendre tout au long de
l’année avecdes groupes d’élèves.
Les associationsqui promeuvent la « déconstruction»

dusexeetdu genredevraientvoir leursressourceset leur
influence augmenterconsidérablement grâce au plan
gouvernemental2020-2023«pour l’égalité desdroits,

contre la haineet les
discriminations anti-

LGBT+ » préparé
par la délégation in-

terministérielle à la

lutte contre le ra-
cisme, l’antisémi-
tisme et la haine
anti-LGBT (Dil-
crah). Dansle titre 5,
« Promouvoir une
éducation inclusive
et faire reculer les
préjugés », plusieurs
de leurs revendica-
tions sont reprises,
dontla créationd’un
sitedédiéà l’éduca-
tion contre les
LGTB + phobies,
d’un « observatoire
de la haineanti-LGTB+ danschaque académie»et le dé-

veloppement tousazimutsde«formations »desperson-

nels surcessujets. Parles associationsdédiées,bien sûr.
Et les parents,dans tout cela ? La Fédération des
conseils de parents d’élèves (FCPE), de gaucheet très
largement majoritaire, a choisi son campdepuis long-

temps. En 2019, elle a franchi un pas supplémentaire
dans l’« intersectionnalité » en menantune campagne

d’affichagemontrantunemèredefamille voilée avec la

légende: « Oui, je vais en sortiescolaire, et alors ? » En

ce qui concernela sexualitéet le genre,elle n’est pas en
reste.Pour IsabelAmis, présidentede la FCPE en
Côte-d’Or, « l’école doit être ce point desolidité qui va

permettre auxjeunesdes’émanciperdes croyances
familiales, (...) r/csparentsqui sont dans le rejet, qui
refuse d'accueillir et deprendreleur enfanten compte
dans tout ce qu’il estetdans toutce qu’il veut». On ne

saurait être plus clair.

ARGENT PUBLIC

L’Observatoire dudécolonialisme et desidéologies identi-

taires a enquêté surcesphénomènesd’endoctrinementen
remontant à la source: il a publiéen mai unrapportqui
montrecommentle discoursracialiste etindigéniste imprè-

gne la formation des futurs enseignants.Les extraitsdes

thèsessoutenuesparcertainsde cesétudiantsenpédagogie

sontparticulièrementédifiants. L’un d’eux, par exemple,
s’est intéressé aux «rapportssociaux langagiersdepouvoir

dans le domainede l’éducation de lapetiteenfance ». Cequi
donne, enécritureinclusive biensûr : «Lesenseignant-e-sne

savent.pascommentse
comporteravecdes
enfants qui neparlent
pas la langue cible (le
français, NDLR).
Les langues"autres"
desenfantsetde leurs
parentssont reléguées
au contexte privé et
leurs locutricesllocu-

teurs sontréduit-e-s
ausilencedans le ca-

dre de l’école mater-

nelle. Decettefaçon,
le capital symbolique

desenfantsparlant
unelangue "autre” est
excludel'institution
préscolaire, ce qui
contribue à uneres-

triction de leur parti-

cipation égalitaire auxprocessus de l’éducation. » Lueur
d’espoir, selonl’auteur: « D ’autresenseignant-e-sCritiquent,

cespolitiques linguistiquesdefacto et décrivent en revanche

comment ils contribuent à aider lesenfantsà s’exprimer dans
leur(s) langue(s)préférée(s).» Autrementdit, l’apprentis-
sage du françaisnedoit plus être unepriorité !

Dans un registre tout aussiaccablant,l’Observatoire a
repéréune«formation à l’intersectionnalité», destinéeà

Le genreestdevenu le cheval de bataille desactivistes progressistes à l’école.
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Les théories “intersectionnelles”
deviennentdominantes

dans le cursusde formation
desenseignantsà l’université

desenseignants-stagiaires,qui préconisede«prendreen

compte» des «facteurs ethniques», « de manière
imbriquée avec legenreetla classesociale», y compris en
éducationphysique.Exemple : « En natation,je saisque

mes élèvesd Afrique noire ont degrossesappréhensions
dumilieu aquatique,cequiamènedesproblèmespour, par
exemple, semaintenir surle dosenpositionétoile, donc on

lesautoriseà bougerlesjambes. » Ce«facteurethnique»

est« à considéreravecbeaucoupde précautions afin de

l’éloigner de toute tentation différentialiste », précisele

plus sérieusementdumonde le pédagogue.

Une fois en poste,les enseignantsdisposent d’un large
éventail de sites d’autoformation en ligne, dont
plusieurssont des guides pratiquesd’application de
l’idéologie woke. Parmieux,ce sitedédiéàla « pédago-

gie antidiscrimination ». Conçu par l’institut national
supérieur du professoratet de l’éducation (Inspé) de
l’académiede Créteil et l’université Paris-EstCréteil, il
est financé par de l’argent public, via l’Agence natio-

nale de la recherche(ANR). On y parle« privilège
blanc»,« blanchité», « islamophobie»,«hétéronormati-

vité », « culture du viol » ou, encore, « capacitisme »

(discrimination à l’égard des handicapés). On y

dénoncemêmel’« âgisme», défini commela« domina-

tion des adultessur les enfants par la création d'une
distinction juridiquearbitraire entrecesdeux catégo-

ries » ! Le site proposeaux enseignantsduprimaire et

du secondairede s’« autodiagnostiquer» en répondant

àun questionnaire : « Est-cequeje contribueà véhiculer
ou est-cequeje combats les stéréotypesconcernantles

familles populaires sur lefait quellessont “démission-
naires" ou qu’elles ne s’occupentpasde la scolarité de

leurs enfants ?Est-cequej’ai consciencequel’évaluation
chiffréeproduit un stresslié à lamenacedustéréotypeet
n’est pasfavorable aux élèvesde milieux populai-
res ? etc. » Xavier-Laurent Salvador,fondateur de
l’Observatoiredu décolonialismeet des idéologies
identitaires, prévient : « Ces formations sont autantde
bombes àretardementqui vontexploserdansunedizaine

d’années. » Transmis à la ministre def Enseignement
supérieur,Frédérique Vidal. ¦

Nadjet Cherigui et Judith Waintraub

(1) Les noms suivis d’astérisque ont été modifiés.

(2) Les Nostalgériades,de FatihaAgag-Boudjahlat,
Editions du Cerf,144 p., 16 €.
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